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A Nos LECTURS.

Le retour du premier de l'an ajoutera demain douze mois à tant d'au-
tres qui déjà forment les anneaux si variés de notrc existence. La ve-
nue de ce grand jour nous trouve tout à fait disposés à le recevoir avec
les salutations d'usage et à souhaiter particulièrement qu'il devienne pour
nos amis et abonnés le commencement d'une suite d'années longues,
joyeuses et prospères. Ce vou, que nous formons pour le bonheur par-
ticulier et commun de tous, ne nous est pas dicté seulement par le deý vir
des conveniinces établies, mais il prend sa source dans l'intention de ré-
ciproquer de bienveillance avec le très grand nombre de personnes de la
ville et de la campagne dont le patronage (soit dit sans nous encenser le
moins du monde) suffit pour assprer au Fantasque une carrière prospère,
si les collaborateurs ne lui manquest pas ; et le patronage que les indul-
gents patrons du Fantasque veul'nt bien lui accorder après un mois et
demi d'existence, lui est tellement agréable dans cette circonstance, qu'il
se ferait scrupule de leur demander ou simplement d'attendre d'eux les
moindres étrennes.

LA BATAILLE PERDUE.
Marius pleurant sur les ruines de Carthage n'avait pas un serrement

de cœur comparable à celui qu'éprouvèrent hier matin les ex-candidats
iIuot, Plamondon et leur ami le sage Evanturel, en apprenant que le

peuple de Québec, sur lequel ils avaient tant compté jusqu'au dernier
instant, venait de les remercier finalement de leurs services en élisant,
non pas eu:r, mais bien, à leur place, les trois candidats. ministéries,
Alleyn, Dubord et Simard. La.nouvelle.de cet événement avait circulé
de bonne heure dans tous les quartiers de la ville. Rapprochés de nov.
veau pa. le sentiment de leur infortune, les candidata..déçus n'oaae.nt l'es-
primer trpp ouvertement, et cependant ils_ n.e popivaient se résoudre à la
tmaire. Dans cette situation perplex.,.le seul m QyetI qp'ils eussent de
faire diversion à la douleur dont leur âme etait sature.,. c'était de reco-


